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/ ' 
M~ss1e.!_1rs, . 

' - . \ . . ' - -
-So'uvenirs du pays, avec qùe-lZe- douceur .. 
Hélas! vous murmurez da ris l'e fond' de mÔ;1 cŒur! ; 

.- Ainsi parlait BRIZEUX, q·uand loin de la Bretagne, le . souv.enü 
~u pay~ pesait sUr so'n çœ~r.' C'est qu e, Rè rappel~r la B~tE1,;~G~ È, · 

-· · parler de la Bretagne, n'est-ce pas ·p·our un. Breton ·(lxp_rimer· un -
:_tribut âe _respect et d'a ffectio_n -à l'égard il.'u ne_ )11ère ; ca-r ·si. les,; 
· sujets de chaqÙe -naÜo,n, on~ au ·cœur IZaqwur: de . t'a .• Patrie~ il · 

~·E;n est pas_ cirt~inemeot, ~ 'ravoir p!Ùs violEm-t 'qtte les Brero ns.,.­
.pour la' leur. La 'Rretagne ;· a-t-on .~il. ile dojt pas 'êtré· sel.i1ëmco+ 

- ~i-m.ée., ·efle doi t être v()n~r_ée : C'est qu:il ,n'y · a pus 1... sous_ ll' s~ _ 
-Cieux, de terre qu·i .a!t ·_ver&é tant:d 'a)noùr dans le cœur de ses : 
enfants. qt!e Iâ terre BrefÔn~; Ü n'y .ep a pàs qui ait excit~ à 
un degré aussi ]laut la passi-on•' de . la· P-atrie. La Bretag-ne est. 
pour ses fils, qu~lque chose de· divin, de sacré ; son -nom mê me, 
fi: la fois-doux etpuissan~, inspire le ~espéct '; .son sol donn e à . 
_ceux qui naissél)t sur ·lui, u-n quartier de nobleEsc. Ja"'m~is 

aucune communion ne fut p!'us intime /Cqu 'en Bretagne, en Lre 
J'homme .~t la terre? jamais le cœur d'un -peuple ue s'ép~ n-cha 
~pius .complètement .sur un sol que celui. du -peup!e Bretor s.i.i r 
la terrè d'Arrrior.Sous un souffie infiniment artistique et poétique 
·là_ terrë s'est émbellie, elle a muri, élie est deveQue la .g-ra-nd' ­
mè-re ; et sous la garde de cette vén erable. a ïeul e, · Je Breton est 
resté jeune ;: le Breton à l 'iii verse dés autres peuple's, n 'a pu\ 
vieilli, il est demeuré le peuple p·uissant, fort, laborieu"' ; Je 
peuple ·qui peut et doit cr oire à l'a venir . 

. Q~'est-ce donc que la· BRETAGNE Z 
Qu'est don «_le peuple BRETON ? 
,On vous a. enseigné à l'école que les Romaüis',étaient venu~ 



-, - . . - - , <• :- /:~~t~~,;;: '· --"' .. . , -· ~, F , .· . . 
· t!o11q,uérirla Gaule, et . qu'&près. eux, ûn~ trib.u germarîiquè · .. _-' . :·. · .: ~ :, · .. - ·.· · ~ . ;. · ,.. :.. ' -~- ; 
.. èelte :ct ~s;:,Ff.ç,ncs ,l'avait e·nvahie ·et :t.,s' y étcri.t ·_établie à diméu.re·~ ·' ~~- •. .~- _, ~- J 'f.!~ica~el·, _d_ont -une statue va être' érigée proch<ti u.rmcnt .ù rc·ü-
/'do~nant naiss~nce -uq peuple _franÇais." ' .• •. , . - · · ' _"., -~ · ' ·' '>'-. : ,. ~- ·· ·_,', po? t: Safômon, T~· iphmé, • p'u,is )~rme1(garcle,_ Françoise {l''A;i

1
-

" __ C~-p~uple ,B~è~~~' ~u~,- a u!J.e .to:~t\ a!Jtre origine ·: il d_~seen'd_ }-;; t'.':_--~,~~_.:. bozse , -ynnces ~()~. I?..rin?esses_. illustre~ ~ntre ,les pl_us illustres, • "'.~ 
d ' une race1 ~llferente,de- cetterace .nobleentre• toutes, .. q~:~is'a'Jl- ', ,_--:->.,;,= •, ,,''-~ -.. ;·/·. · aprè~ etre monte-? sur le trone de Bretagne. sont porté3, par . ~ . ' 

·-pelle -la- race des Ctï tes l Cette race qui posséda naguère un grand · ~- >', -· ·~ .'7. '-':>,.v:;· ·l'~gl!se s~r.les ~ u ~~ts, et précèdarît la Fran ce dans son, r;ô le de~.' _, . . . :>y_'-"::." 
Ompi'! • , O.tcou"U 'oorlinfinéO, dan' ln> · decniic; '"''" 'qui''.'_. _. •: , :. •, _ c ~- _':: '\Il• 'atoéo fe l'Eg!1;o,' la B"tai noo" dé;ig"'' p,;. Jo p,p; .;,;, ,~ ;· _ .. ,, :'' ' t 
précéderenl l'è_ré chl:étienne, .dan.s lès J~és de G~ande Breta'gne, '" --:-,_ · --'::-. :. - ·. '' go;r~:VII ?_pm~e, la première des ~ations ITiarq'uéd' par J,)~ëu:~,:_·;·_-;:-:-: ~: _ :" ,; 
~e_t el~,e PJS~é,dai~ un e. ~iv}li~a tion _tr~s __ br-ill~nte, ef surt~ul u~~ ~ .- , _ ·: ~:~,:._ ·:· _-. pq_u~ !_a defense ,~e -la eh~étje?t~. - Çe n ~était -~as B ·uî: s~ll?Jl l e·--,.,>ç:-.. _ :.,?;_·~- :, ·1

:;: 

.,v e ~tu ~:un d_~gre ,de m_orahtê qm ,coptr.a,stalent sin~u lièrem 11 ~t> '· , .• ,._}/.' :;_,·~ ~~~:e ~~ .. re_connarssan.ce,_ ~ _l egard ~e la .N~w~; ~r-e tom'':'< C'es~~----:;~f:~ ;,. ·':, ':} ;-;; 
- ' - ' - "'.'. l' h boctw ...... ~'""' ., ;RomhlO', ·'' '"'""''.l'•dmJ; . <· .. •, l_opoq no. ,, __ Goagm" _Y!l: l• i Bootagne ' ,,~,, c\";'.J'~ 'F la; .• ·'· ;;; ";> <: 

· ... ..-~-,;: ;,_· ,· ;,_ ·,: .. : rat10[1 - de~ peup_les anc1ens ... Ce.tte r;ace des Celte.s qm p<;>rtalt eg, .-. f~yer qJe;velll~u~ de -l ~1qnneu,r, ~ u d6vouement; e,!,!e c~t\lt , a •Ia ,;'!"·:.--;.·,.·{ .. ·::·,;<_, . 
. 'fi,;- ' _ ·· .·• · • · _ . :~llo'IC goa<no da ,ta ~-' '' li~tioo rn6docn,a . o~ quo la s t•ili•atiori'.' .. ·, ' ' to <la -~'·"'.'"":J''"' d• •'"'"·'' lé. '.' do '""' fi ço ;ao ' loqMr;:•;·., ::;, . : .. , •<~· • . f; 
" :.,. <;: rn 'i" n; _•; _do. ~;m~"'.• ·'" ponaéO, '" idé'aa; ''" éléi• ti~O, rut '. . 

1
; ·"?'"'\" ~·~t PC' <'P"O~ au >"•'" , . . . . '.. ; . 7 • • <S-'J");;; ·'"A' 

y n -Jour .atternte par l e'~ B-arbares (celi,t se passa1t au v• siècle de . . C e_~1 q~·\l l :1~ ~st p~s dans l h1 sto1re de l hum_arp.te de race.,s qui , · ~ -.... ;,· ·~ -:}~ 
: c n·Ot<,è èio ). ChM•é•· do,;, ,.f~y~<a ~ai'. )o fec of fto foÙ : nÙ_(Ü,liO ' a<ant moaon•dan~ l~ .:uito do lM è\i>tao "•'_ti"'>" l" aièiJ.,,'', . , . f-;' ~ d'entre elle s'~Jmbar(pÎa 1 et se r'éfugia Cf:! !Armorique, terre 'qui; _a,tra"V~fS de _ mulllpl~s VlClSSltupes; de;; m~lh e urs· è l de·? gloires, · <.~·. ', ~(::,.~ . "'· 
. avait élé dévastée,' e-t qui P.tait-en partie inculrè, couverte--de .frf. _cette .elévatwn d: e~p_rit, ·cette fierté. qui, -j.l y a . v_ingt ~i~cles, o· · ·- • ' ' .; ~ 1 

\· · rêts, de ·r.onces et d'épines ;, Cetté arrivée des Celtes d~Ô s cette . surprenaient déjà,/ )ès' pe·uples ·'anciens. Le Celte: dès.· sa ..nais-'-• ·- '" · ' " 
· _ A!rno~iqde qui allait . d~_veriir- îà Bretagne, est rl'e'rn.éurée -d-~ns; sance, • était, comme l'a_ ~i~~ ~Tt nc:Jtre-. grand -pdète .CAr.:'L~~· ri _·, · 
~' _, r_ë sP.ri ~ de. -ses_ rUs ·<;oinine ·un vo_y_age merveiu'éux, com'mè'un U..n;e ~ra~-~ semee par 7J.iey. ' ; elle était le -tralt:--d'union ·que s'éÜdt 

_ :. , . :déba rquement en T~rr.e )?.rotrii_se .. ~a main de Dieu, d( la Viérg"e,:__ , menage .le Cré_a!eur pou·r .conserver 'sur la ,t e-rre~..,d<;~n s ies mo.: '--. 
des·S-aints, lei'gui~e da;_ns leur établis§emerït ;:la merene:.:.-m~ me ments les_ plus sombre~ de l'Histoire, le r(1yori de lurni'ère (déale. 
s'entrou·vre ou parfo,is rècule P.our.lesiais.ser ·pas'ser·, ies v.enJs-s,e:. -~ ' de. chaleur· divine m~r~uan[ . ·s a~s ~c s_se l'espéra, nee . de Jc;u]rs • 
. ftmt fu:vora:bles poùr, .. 'guide.r _le,urs i1aëel!es · ou .les :augÉts :l:l·'é= ~ '.:'~ ;!__ ~-~ meilleurs. ~e Celte, c'et;,lt rltomme né, suiva nt le mo·tcte He-
pierr~· qûi_miraculeusemén..t les port~n f, et lorsque , épuisés, · u~·, · · ·.;: · · . Ilaç, · ~our l ?luv~e zdea le, le semet!_.r desint?ressé qui-· ~ètl)e po ur 
tomh?nt sur ce, sol q?i , ~tait dès. ·lors, la s~ïnie Bretagne,_l.es . autrul et~~~- ~,e -récolle pus: _Be c_el!e, c'e_st lui qtlY ra_!lun-i a le ~ .. 
:r'och'ers eux-mêmes !:\'arnollissent comme de la plume pour les " fl,arr!_bea ~ de la p_ens6e hum!-une sur un · continent où ·les 'Carb: - ,. 

1
-, 

lai sser réposer. l, · '' res .avaitm.t instauré le culte cle la (9rcé , ~ ~lui av1it donn é .p o'u~- · 
En Armor, lors-qü '1ls fondent leurs premiers· établissements, . .prêtre : lé Carn:age. iLe Cel te, ç'ést lili qui ·ci vi lisa< les 'F.ran.cs · 

·· ce n'est pas l'ép_ée -qui leur o_uvre le chemin ·: ils . défriche~t ' la · c ~~st iui q_~ejes mo~arques. de France allèrP. nt chercher pouf ~ 
terne,:~ h ta ment les torêts, re.lèvent •. les villes, - organis·enJ;. J a.' ·--~~Ire entr~r- les .arts et les sciences à.leur, cour qui il 'a v ait encore 
propriété; fondent les 'paroisses' telles qu 'elles exislent ·.e;n.core eu c!?m,me décor qué·des épéès ensanglautles et des crânes d'en<~ 

. ·a uj o.urd'hui ;. et in'staurent le respect. de la d!gn ité hum:ârn.e aiors nemi-s. Le Celte, c'è,q~ lui, qui vint en France avec S l~S trésors de 
·noyé .ï.i an,s Ü1débaûèi1e, et le sang. La: . Bretagne b.rille.~- corrime .· légendés aussi douces flU e cell e~ de la G-rèce, c'ffal~er les mœurs 
une étoite lumineuse ôatis un monde .plo!lgé 'daus' la plù~ n.oire' e.t les idées bar?,are~ , et asseoir sur son trôn~ champêtre qe 

_,._ biJ. rDari e. · . . , .. :Pen:pont, la grande·et douce .fée Vivialle,- l'ancêtre aussi déli-

·. Comme pour 'un peuplb 'prédest'in ~ , l'interventiQn divine m(!r- ,cie use que féconde de qui sont issues les lettrés moderr.e~. , 
qûe. la . prise de possession d_e 'l'A rm.orique par les BreJons ; , -" .. Et '' quan~ le Celt~ eut Jiv~é touté_. sa. p e n~ér, tout ·son cœur et 
~e;; rois , ' ses chets, ne ,__son~ pas seulem~nt de gra~ds personnages ... tpute son· âme, ·il otrri.t son sang,~, il r.éc_J am-a-.Ja mort belle et 
a~x ye~x:d~s' hommes;,]leau_coùp ·sont' des âpôtrés et des sai~t's: glo.rieu.se ·pour s-celler une nouvelle ·. alliànce· o-ar"antissant au -

·', 

1 

. · monde une -résurréÇtion. Alors nous )'a:,~ons ~u, le Celte, · le ~-. ,.:,:;~ 

/ ' 

1; 

\ .... 
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· Breton, à- travers ' les siêcÎes, ~e sacrifiet ·; ur -tou_s les .c-hamps_'_":.:_~; 
- --de batail!e du monde~-pour acquérir: un coin dé ' tel::re~ où li-lais- - ~ 

sèra _âormiy son corps .? ... No11,._ .. Il meurt commè le pionnier· 
des-noble,s èauses, -par dévo~r, par mee; il meu.rt en bèauté.sans . 

· .savoir à · qui profitera son sacrifice_, mais certai_n que son sang ·· 
._-·"'-riqera pas in-uti le, AhJ l'épée que porte'Ie Breton,' elle lie s~-mé . 

-- :_. _pas la ruine, eile. - et à chaque génération "'eue devi~nt_lomie : 
__ d 'une gloire de plus : Ü~s enfants dê Bretagnda êontemplè~avec 

' '~ admiration, c"est leur seule récompense-, e·t vous savez qu'il-n\ist 
.-:;--'- pas ~r la-: terre -_dès fleurs a8sez belle~ pour:lui tresser une cou- · 
- .I ron ne ,' d~puis cette dernièfe g~a;nde guerre où. 250 000 -)3çetons 
- ,ont consacré ~a place à la face du utonde, pa·r leur immolat-ion :. 

-~ Malgré ëela, .on-_ a P!-l médire du Celte, 'de· ncitrè' 'race ·î Q~'a-
- vons=nous d_? nc'fa_it 1:··· N~tre· cTime est çeluj ·d.es_justes, ë-r des 
' sacrifiés, et 1fse II'?uvè malheureuseme_pt des ·gen_~ qui ve ule·nt . 

Jlrofiter · du 8acriil'ce.. -des a!ltres, mais n 'admëttent pa§ .que 
c ~ux-ci leur rapp·eJlent cè qu'ils -ont donné.Ï - . · -::.. 
Pour ~cèu~·qui - nous ·envient, ~our- -~eux-àqûi nous fais-ons 

· peur, nous_ne sommes qu'un peuple arriéré, inconscient, pres- · . 
que un p_euple d'esclav_es : Mai_s on s_e d'oniJe bien garde d~ogvrir ·- ~ 

_ce grand livre de-justice qu'est l'HtsTOHlE: Ah! ·ce livrè, quand · ·-- · 
on le feuille-tte, on reste stupéfait devant la beauté de ses pages! · ~ 
Peuple arriéré ~ .. 

'Mais,dans ée li'vre ct'e l 'Histoire nous voyons que six cents ans 
a'i•ant 1~ Hévolution françai~e., la Bret~gn.e a_vait,Ja premièreootmtrè.;;.. 
_toutes les Nations, un régime· con-stitutionnel avec représentation 
du peuple dans1es Conseils d.u Gouver.nement ; noüs"voyons qÙ'elle 

· fut la· première des nations - ~ aboli:-r le_servage, nous yo, y-ons qué 
la propriété ' paysan.ne·était d·éveloppée chez elle plus què, par­

. tout ~illèurs; nous--voyons que toutes les grandes inst~ution·s 
.-' - commeœï'ales que l'on présente aujourd'hui comme des décou-
- '.- vertes contemporaines, étaient connues èt p;atjquée:s en Br~ta.., 

gnè dès 'avant le _xv• sièci_e, et que dès cette époque, l"hygiêne-" 
publique, la S\!rveiHan_c~:des !lJarchés et des denrée~ alimentaires, ""' 

, le contrôle de·s 'poids et des mesures étaient choses c01uantes.' 
Et en ·lisant, les titres·. seuls des actes ·d'un ' des plus illustres 
souv~ra:ins qui aierli occup~Je trôfle de Bretagne, JEAN V i.E SA ç;-E, 
dont le l<;mg règne oec u·pa la-première moitié du XVe siècle~ on 
croit enlendre le~som_màire d'Un bulletin des lois de la' 3• Répu'­
Lliquë_française, t~nt J_es <[pestions économi_ques> t soda,le~ y 
tieJlnent ulle large-. pl~ce. En .ces fUHtiêres, 1~ Brétagn:e serait-· 

-, 

':'" ; .·--::. ..... 
·-. ~- '-:- -- , . ,- --· ~ . . ·""" . 

.'fondée à réclame!· le-rôTe \1~ }>récurse)-1-!'· C'est qu'il:- y avait à~.., 
.trefais ·en Bretagne u.ne mét-hrrde de gQuvern-ement et d'-adnii-
nistrationc l;!ien <!ifférente de- _cellcs ·'qui : étaient' ~-n u'~;àge - dans .- n 

· les ,auttès nation ~- et notamm~n ~ ei;l Fra il ce~ ét' qu'un simple , _/ · -. "c · _.- _ 
· énonc() sgffif à faire _ comprendre. · Tandis que Je r:oi de"France 1 ' ~- ----- · '. ~ -

,( . ~ • ·- • >.,· . - ... - • ::..:; 

d~~ait ,:J)i;wniqm si fieri volttn_}us_.-: . C,ar te_l·est r:otre plaisir_;' , les-'. ,->;; ·-

Souverain:rde Bret~gne. ~crivaient -: " ·.pour_llbién(uti!it~ptiblî- ::, .__,. 
que ët cômmun ciu' p_q.~s; et afin 'que les h_abitq.-tt"ts ~e JlU&~ellt aug~ _- -

- ment~r, ; q,ccro_ître . et. 1Jivre pà~siblement sans. nous. >>ë·A'dmi:rable" 
;-form'ule ' :dè. goÙ'V:éroemen-t. q~e te tte _formulé b"'I-etonne ·- qui · 
.: devraiCêtre écrite, en~le:t'tr~s a:ô·r -;;:u. frontôn de~·:'n'es':Parle~ents 

moderne! .· - · -- · ' , _ "'-:. · · - - ~ 

Comment s'étonner qu;avecun~prineipe. de gou,vèrrieJ;Oènr-qûi ; 
· ·' _-fa;•oris.aii:: si · .Lien le d~veloppement_ é_.éono_m.~que d?uf!. pây_s,· la .· 

· · _Bretagné ait joui naguêr.e d' u_n-~ prospérité è[ti'a:uc~·rie n~tion :'ne · 
ceonnaissait. ·· ' · · · 
. A l'apogée de .sa p\Jis§ance; au-XV;- sièèle, Ill. :BFetâgné_~ possé- , 

.. dait l'empire de la mer, son commerce· màritilrie laissai( loin',_.--·~-~- - ~ 
: derrière lui celui - de l'A-ngleterre et de ' la · H-ollande.- Na:,.;t~s, ' ; -- · 

B7_;est, , Morlài:x, §t-Malo ;-- V çnnês, Penmarc'h, au-trefois grande '_· .,_: 
vjlle, étaient des entùp(Hs europ~ens d_e transactions mondiales,; · 

,, ' et à 'dÛl!;ut des cl1emins de fer, inconnus alors, . des caravanes ­
. sillonnaient la Bretagne apport~n~ ju·sq~è -dans'" le&- ·c~mp-agn.es 

< Îes plus reculées les produits étran'gers,· remportan_t vers les 
p9rts .les objets manufact'url!s en.l;lretàgne, .notam.mentïa pelle~c:· 

- terie et les- lpiles dotü.hi réputation ét!lit universelle. De larges 
. ,___françhis_es ,d'impôts. étaient - acêordées: aux commerçants, des 
. càn,·ois d~ navire_s· armés ·protégeaient ~ur mer- la marine mar' 
·' chande Bret'onne èontre ses ~ennemis, et-sur les 930 kilomètres . 
• d~e· côt"es.que poss~de la Bretagne. il se fâisait· autant de ~trafic 

que d'ans tgut le reste de l'Europe: Ja-Brétagne) comme ori J'a. 
dit, justement, éta it alors le'cœ!t1' commeTcial dù monde; et. -Je · 

'· gou~·ernea'Jerit Breton savait -ménag'er hahile~ent C!',lte situàHon _ 
qui faisa!t la ri che.sse du pays·, 'et Fou-s le seul règn e de Jean· V, ~ 
21 traitl!s"' de commerée · avajent été _'sfgnées avec_ les nations 
étrangèr e& , consa~rant la suprématie commerciale de notrepay8. 

Les. autres brançhes -de J'a'ctivi_tè productr.ic~ étâiènt aussi 
floi'issan tes. · - ~ · 
, ·S'li _y avait _en Bretagne des çoîns que la nature rendait :_ 

\ · _a·rides: ii y l avait _aussi des terres don1 · fa fécoodfté. égalai.t les 
meille:urés du mondè :_la Bœtagne en· un mot, 'organisée com-me 

' - ~. ~ 

i ' .. '.~ 



" --8 : ... 
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u·ne machine longuement étudiée ebsavamment conduite, :-non . 
s eulemebt produisait to~t-· èe dont elie· a,.vait besoin, mai~ encorè / 
ellè -livrait à S'€S voisins une fo-ule de produits : des gra~!l~, · du 
béur rë; 'desbe~tiaax et _des chevaux, du sel et du poisso9· ; : la 
cour de-Frunc

1
eju_i dema~dait, son la i l et. sà crêr'n'e,ct à fa fin .du'·· 

r ègï1_é· ete la dac\Jes.~e ANN:E;; un ch'r.oni_qyeur P.oite~in, . J ehàn ·· de ' 
la Po.PÉ~or-;.,JtRE~, pou'v-ait· dire avec raiwn que la -Bretâgne était le 
Perou- à.es~-Français~ - :_." . . - · · · 

J ··, ~ ~· ~ . ' " 4: ., . •. .. 
'Hélas! Cett~ .machine écèiùomiqu.e;-'< si habile'r.n ent co-~ binée 

et côriduÙe, ' ne -S'urvécut pas au Truité d.·'.uriion de ltiS2, à ce 
ina;fag~ de r~isoil des deux grandes n3:tions ' q·u'l_tuient la Brctn- . 
gpe~ et ~ France. ~- ;;oumise .à un-e lé&'islatton é.so nomique -qui ·._, __ 
n 'é tait- pas f~ltè· pour 'e lle; 1a Bretagne fut ébrarilée:-Et pourtant -: . ' 
son rôle n 'é t~-it pas fini ; et malgré des vexatio'ns sans noJ!lbr~, :_,_: _ 
ma)-gr:é; des refàs'·même ·ae lui 'acco.rd,er un traitement égal a ­

·.:-. celui . don·t jo'uissént ·lè's · a_utres parti ès d~ la Fraoce, mal gré -
• -ce tte cbarged'impô ts di ~proportiqnnés dont.on l'accable ci dont 

_nous_ venons de voir,il y a quàtre meis,u'n nouvel et cy nique 
exemple à ' propos d ~ l'étalîlissement des bénéfic~s agricoles, la 

- Bretagne par son énergie, ·par sa puissance n',aturclle de travail, 
· est a'ujourd'hui .à la tête de la -production agricole de la France; 

alors que partout-ailleurs it y a un pelâchemen.t, un e vague dè 
pare~se et une ombre de décl!éance, la Br,eJ agne monte 1 gran­
dit, et" .cela uniquement :Par ses PJ'Opres !orees ! Ah_! -si- ell-e 
·avait une législation économique ÎippropriÇe-,à ses"aspiratigns e_t 
· à ses besoins, la Bretagne sHait la r eine du· monde. Nos . 
anciens lui a_yaient forgé Ulle. 6SSature Si- merYeiJlea ;e'!lle n f~ 
muscfée, qp;après quatre sjèc~s de défaut de soins, I)On seu le­
m ent elle a résisté aux coups, mais elle usè~ l e Lemps et l-a fo rce 
de c~ux qui ;oudraient l'abattre : et ell~ reste toujour~ Je 
colosse prêt à supporter ~e nou.veaux chocs et au-ssi à suppor~(r, 
les fondation 's d'un nouvel '·étà. t de choses, m'on~i ou i>con<3-
mique . . . · 

CeUe puissance que . garde·-eu résene Je peupl e Breton tou­
jo'ursj.eu'ne parce qu 'il a su deme,urerlui rn,ême, c~lte pui ssance 
est p~eci sément Ce qui épouvante tant de gens .qui Q·C .pouvant 

----~ pl~-S Jà ni er, c herchent à noüs ·déco nsidérer,mêrpe à oos.pfopres 
yeux et à jeter le discrédit sur notre noble .. et gé.p~reui carac- 1 • 

tèi'e. · · · - ' · 
,·on~pré te~ ~ passer sur ~Jo_t~e bea~ pays le ni~eÇJ.u, le niv èuu · . 

-~ 

j 

:( : -_ ,.,. <do-~ t Brlzeux rlis.ait : C'est ia: mort~C'est que -sou·venf Jeùr cou-
-.·' · · ~ -rage, .~Îeur ténaci_!é, Jeiü croyance eh l'avenir fon t 1ra-ifer· les_ .-~·-

Brètons, di sons l~ mot, dttgêneurs .Ces puissantes qualités qui · - )· 
'.·~· se .dorent âe Jumièry sfil_endide à mes ur~ que les ·a'utre!',peuples · ' 

. s.'amolisserit er g]i-ssen t vers . la déchéance, n'e ·.9ont- ~Iles_ pas le-­
r signe - certain qtie .s\' • not~s le ·votilons, nous Bretons·~ ·si n ous ­

voulons résï:stèr -i Jâ: vagt;e d~ destrudioo-.- lancée ·il. l'assa-ut. ti~s 
peupl~s,~l'ave'nir ·nous appartient. II.Jaut croir:~ 'en _l à_.RTelagne, _ 

· parce. qqe ,daFJS la France, la Bretagne ést un·e n_écessÜé_,·;_pàrce _- '~ 
q.ue)â Bretag ne ·est' le fl'ra~d réservoir ·des forêés' morales, .des - ' 
efforts -·matériels, que la Bretagne· dev.epue inconsciente'de s·ôn . 

_.Passé\ ge ~a - puissance, la BretagneJenonçant à •son rôle d(l.n's __ 
l"a.venlr-,,la Bretàgne se suiqida-nt, ce.serait la F·rance perdue, Ûn · ·,:._._. 
critne .que nous n'e vouÎops pas. ~ · - .. .. · , .. , ,- - .' .. ··· •· 

' ' ., . 

. : ,_ ' ........ 
Aujourd 'hui on ~trouve ·'îes : Bretons :dans tous 'les .co1us 

'du moi.de, parto_u_t.où il,.,y à œo~re vtile et·pénible àfafre .:' mais 
· :..: il .y a plüs spécialement un cnd.roit-où _on' lês -··trou 'Vera: toujours 

plu~ .no mbreux et ·plu::; norribr·eux, · ~an,ife~tation éclatante 
1
Qè ­

:,·· leur vertu, pr·euve magnifiqué que lêur raée est encore"l:ïten, 
vivan le :· c'est en FÙNCE, :: . car hélas ! - v-oils· ~vez :· vous i'_en­
te'ndez' crier, .. qu'en France les foyers se - vfdent .... · .ml!is beü_­

-reuseme n t, il, y â en core en Bretagne des berceau_x, il y err a en 
< no.mbr:e réjouissant dàns

1 
ces chau-mières de mario's et de pay­

sans Bretons q.ue· dans lèur mépris oü leur jalousie _certain-s .. 
traitent d 'a~riéré s. r.,es _ ~erceaux ! mai$ p9ur nous, c'est )a~ 
tradition Breton:ne . . , et d'eux sortiront, si nous· avons la volonté 

. de t:n·aïntenir cètte tradition-, les ·futurs et pacifiques · éonquenints 
• . de ·là France . , 

' Nous ne voyons pas, nous ne· comprenons pas assez le r ôle 
formidable qu'exerce en 'France la BRETA'GN.E. A cette é_poquf\ 
princ_ipale'ment, o(J une vague mortelle de ,luxe, - couvre d'un 
voile sirùstre la nati on française, il n'y a qu'une-puissance à en 
maintenir les resso-rts,il n 'y a qu 'une puissai!'ce pour combler les. ­
abâmes qui se creusent de _plus· en plus nombreux, et cette 
puissa-nce, c'est la BRETAGNE ' San s doute. -son rôle est loin de . , 
paraît.reÏ lU "premier plan ; son rôiè n'est pas de ceux qui récueil- '_ 
lent les applaudissements et les honneurs.-Mais son rôle .. ? Eh 
biên ? H vaut ~ieux que cela.' Son rôle est de servir de ba·s-~ à 1~ 
~ie éèo~oinique du pays, il est de prendre la pla'cé- des défail- · 

· / 

'-· _, 

,J' 



- -::· .: s.:. ·. "' .. - . ' .~·\. 
:· .- ·' 1ants ,; et. lorsque par mépds o_n·traiteïe.s . Bretons de t e-rrassiers~" 

-: ' "on ne- se ..>d,o'utè pas ; que -l'on' _fai t en ré_; lité · leur éloge::'-.. cà·r .-
.... >.... ' ~ - .. 

• ·.à certaines heures angoissantes comme celles que nou·s tràver-
- sous, il -vàut .mieux jouer d_e la, p~ll~ ~i de la pioche, et èons~-li-~ 
__ -_ger l'édffice branlant·daris-lequel '·nous vivons, que· !Î'étalèr 'un'e .. 
~oisiveté , · .u_ne . i dconscience et un lux e pr.ovocrints _q.ui , sans -r 
-' ies terr'asiers Brétrm~, auraie'n t .d.ejà ble·ssé à mort ta nàtion 

fr~n çà'ise. ~aissons ·la-cal.oinnlè faire dé no).ls de .pauvres gèns , 
ê_t regardons autou,r de "noûs la sèv~ puissà.nte"de ces p-aui•res 
gens ttui étouffent dans le ' cadre des fronti ères b-rèton n ~s, qui le . ·,. · 

-pressen.t,l'élargis3ent,qui se précipitent par les moindres nssl'JéS :. 
"::· - rious la_ voyons s-ubmerger une partie .de· la Normar~die; lè Maine, 
.. < l'.~njou, le ":Poitpu, la· banlieue :pari~;ienl!e . Dans· Je.' Midi:, c'est ­
. . , p~r · essaim§ que' les Bretoni:Vont'apportù leur silencieux ia,beur ­

. ,. ·" - là où ·bou-rdonnaient naguère Ùes fr~ lons : c'es-t là revan_che du 
c_. _' J, Br-eto~· qui· s'opère, l'(eu vre' traditionnelle du: Celte ·qui · s·e !Jlani- ' 
- fés.t.e. - · -~/ ·,. " ,:. 

1 .1* -
• • - " ..... JI. • 

· Cette èonsc-it:iri~ e d~ la sple!Hieur de l'à me breto'nne pêtit'"être ne 
·la ·s_èntez-vol!~ pas, v ci us qui vi v~z toujours sous le char~ e-de .son 
étérn~lle beaù té qui · xo.us endor.t; et dovt, vous pouvez ne pas 
apprécier toute la douceur: ·J\1ais l9rsque les ·nécessités d~ la"· vie 
vÇùs font qiiittE)r. vos fronti~res, lorsq uê vqus ·v-ous trouvez en 
"contact avec -â'a:utres ràces·, cette· conscience a bientôt fàit de se 

- réveillêr ; -à chàcun d_e vo~ pas et aans un sentim~nt d'orgueil 
· vous vous criez à vous·-même ~ " Moi aussi je suis. de là-bas, je 
·suis .BnEToN !.:.· » Ce-senÜmen.l de la ~upéri'Orité _de la race bre~ 
tonne, U!l Yieux -pro ~~r_l>e b_r:e tori le - fix_a ~près le premier 
mariage de la .Duchesse Annè ~ « Totts lès Bretons sont de bonne 
r~ce, Hall V:reton:ed ·tud ge1ttil >>, marquantainsi la noblesse· de · 

. leur origine. ·Et parmi tous les fils de Bretagne,il y en ··a· èepen­
dant qui représentent plus intimement, plus solennellement si 
l'on veut, le caractère Bretori, ce -sont ceu-x· qÙi o~t le grand 
ho~neur d~ parler la langue nationale, .la langue de nos ?-ncê­
tres, la. langue-de ·ceux qui : ont forgé la race et il ne peut ~ 

. ~ avoir véritablement de race, .sans une langue qui lui soit . 
-'propre, sans-une- langue qui ·p_ui sse se prêter _à l'e,xpression de 

·ses sentiments· sans en déna_turer la pensée . La langue est la 
grande force des peuples, c'est la seule muraille ··vraieme nt 
solide sur..laqÙell~ ~ls puissent appuyer leurs droits,leu~' nati.o-

/ 

'J..>, _ 0 > ·;;"' 'r. ~: .,.- ·.>~; ·f ~~-'· ~:~H ·~ ~ ~-- . -;. _:J . ·: _. ~ "·:, :. _ ' 
;~ . \ .. :nà lit.é· éttou_tes les J_)ùi~san~~~s -qui leur .fQ.nt cortè"ge. !-<l- ~an_gue 

~ ·-·é'est le·granq ins_tr.ument · avec.' I.eq ue'l nos (rères ·Irlandais, ~ l~s : 

< Polonais, les J'chèques; les' Alsa'Ùens, ont aiguisé leur résistance. · 
·-· c'est le mer:.~~ilfetix instrùment que\· ous'av~z ênt~e les mains pô ur 

.. , _ ga_.rder_ vqtre forée et. votre ·be:auté morâlè,et ·autant ônt ét é traités 
. _.... ~ . . ,. .. ~ 

,. : ; · ,.:· N_-:,. ~ .!' - de traît~·~s-par - le~ autres;p~:Uples . ceux qûL on} vqulu leur faire 
<ii~ ";:-·:.. _< .... ,- a bilndonner'leucJa nguè qational~ ;-~ülan-t:v~ous dev~z: a_gin _pour 

· - · • .., ::.:que yos lèvreù1e perdént .p_as l~ pi~usè habitude~d e m'u:t:murer 
toujours_et partout. la lan.guè s~c-rée des ~ïeux. Le co.losse :l:lreton. 
ne dur~pt' v'Ùi_table.ment q~~- ·tant qU:e s.er~ p,a~lee)a . Ja_ngu_e : _, ~ < 

·bretonne: E-t c'est pourquor-,1l.ne faut pas . vo·us et9nner 'SI une ·~ .o-
_ •. guerre -a.~ha~q_~é-.. ë~1: faite -~ · pqtreîang~e;-:; si :l'o_n .c~ass~ ceiie,ç_i,~ _ , . .:-:-'" · 

,· - d e~, écoles;-- si' on lui refu.se\ ;Lu mépris. de_. toute . j usti'ce, fe droit "·-:: _ --i" j 

' ·' •. - .· ~ . . . , ~ . , . - . A 
.,_ CfU'~:to.ute ·l a·u 'gûe de ' vivré.: La: langûe, c'~~tjlne puissaA-cei que ~~--" . _ ·- , · , 

l'<in'· ppursuit et~ vous- ; c'es.t, en vous :empêchant di !a pa·rLer. -'- :· <-· ', : . 
. ·'une diminuti.Q·n . qu~ l'on veut vous: inflige:c 'a-vé_c I'èspoir quTne.',"','·: ·<:-·· , .. ·, • 

· s(!,urait être déÇu,que' lor§que vous ne parlèrez plus Breto_n~. Vous · · ·, · ' · 
~ • ;_:; # • • . J.· . . ~ ~ . 

serez réduits' -à m~·rci', vou·s serez déchu, · vol)s sere.z tombé,· •.. .- -;_. 
~u n_iv~au_ des _"peupl~s conqùis, non ,par les arinès, J,I(ais:par 
abandon :de -leur caraétère; de leur personnalité . Vous ne .serez 
plus qu'·un peuple-usé -; et quelque sursaut _d'énergie. que vous 

'. p_uissiez (!.ccornplir _plus - tard po-ur -redevenir gra:nds, il ~vou! 
manquera toqj'ours, êe qui caractérise,, un_ peJ!Rle,_ ·une nature ; 

. ''vous aurez subi Une tare. et vous n·e VOtlS telèverez jamais' plus. 

A côté d.e no:> e.nnemis,- déclarés ou cachés, il y a heureuse.:. 
men(beaJicoûp de gens qui sav:_eur. n.ous appréçier et ~endre -aa 

- Breton l'hoinmagë guî.lui est -dû, rendre a1,1 peuple 'Bre~on ls. 
·-.considération qu'il - inérite. Jamais je n'ai mieù~ -senti· cétté 

' -p~~fonde donsidérati9n, cette affeCtion- que fon -p~rte à la Bre~_ -
. 

9 
tagne; _g ue pendànt la ,dernière. ·guerre, et je ne .puis ~:émpê~ 
cher de vous citer .un trait dont 'j'ai été 1!). témoin ' et ,qui m'a ' 
montré què le prestige-traditionnel des Breton; existai t thujours .. · · 

··' C'~tait au mois de juin )9 l.6 ; mon .rég iment, d'alors; ' Je . 245•. 
- d'Infanterie desçendant de Verdun, v'i nt prendre le front-d'Al­

sàce. Un joùr ma section \•int cantonner qans la pètite y ille de 
St-Amàr:in, .chez_un vieil alsacien q_ui avait. coùnu ai•an.t I;occu­
-pi:!_tion all e~aqd;, le régime français. Le soif,, un groupe d_e mes 

- homme!\, originaires d,e la Çornouaille, se mettent à chanter des 
· chqnts bretous. Le maitre de la ma.ison lès Ù0uta-it, §urpris ét ,. 

'...-< 
ï 

/' 
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..... ,:...:. .r' ;,, 

.:. ~-" " • ·:.:·' ;-::-~ 112. /., ~~-'-:',"'. ~ . . __ . :-: "L 
désôrienté . . A ' un : .moment · donn~: cependant, I'A)sacien.' ïne;·' ~- >; 

dema~de ' ce q ~''étale rit c·es cha.rits :-doilt i:l · trouvait la ''mus(que ,.:·.:::..,.: 
.frès .belle, mais" aux-paroles_ de,sque)]e

1
S il ne C0rllpren?-it ri~ n ~ e, · ').·~·-J'';:, ::_:--, 

lu_i r époridis .que n·ous;.~tions ·. Bretons, et _que mes·· camar;_ad~s · · ~-. --~: .. 

~-~ :.de-·:·s} soÜdÙ:/;,,i!s .')e; d.enie\1reqt · préci~éÔlin!,) ca~'s,e ~ de -__ ,- >< 

'_, c'êi~~ - o pbissa·n~e ·a~·cëstra,le don~ . ) ls s~? ~·; pflnét:é~ . . ~Js ~è · 
-<_:,,_d:e,mim_re_nt parc~ que eux, ils. n'ont}àS dégen•er~: .VO}-là la •vraie_,.. 
, ' ~~~s~niNcK ·NATÎON.ALE .. -H'éritie'rs d'un p~uplê glorie.ux, allez donc . 

:. ·partoùua: tê'te:: h~ut~, et si '(hielqu'u n" s.o"uri,t; èroy,e(~ien'que ce 
' - ~~ gestë:.rie :_pe:_ut' être qu~ ia méprisable\ ?dl'flace- 'd'-U'I).. ~~\ ·,.,., '., ' ~ . 

chantaient·· en l<i lan gne de leu.r pays: Alors le vieil ~l saciep sè · - ~· 
- décou~re. · ~t ine. ài.t aVec ~une'émotion ·inte'nse.: ;, Oh · !. :~ des 

·. hÔmtù~s~d·e la Briéta:g-ne 1:: .. c'.ëst behu !. ». èe: tn~! • . chez' .çe t-. -
- b.9m:;pe;- ·q~Ùa\r pa~\~_u.lerne n t un tribut ~~(!'a~mira,tio iJ dqi'iné à · 

" notr_e.-:racé; . .' c.'était au=ssj I'e~pr~s-sion -d'une é'imfiance--·absotue : 
·<<' Îe~ - Bretoèîs' s·o·n-t là : noùs n''àvons rien ·a craindre. )) /~ 7:'. . 

. -~. Ët'. <).lori; , i~"agi_riez-v.-.ou·~ · do~~ . èe <i ië!e · q;ùe· dré,erait; dan ~ 1.~ 
• ''._,.. ·>, ' ir\ogde· l'.anéa'otlss·ement· ·de h BÙta·gtie ; :ïmagin ez-v,!ius l'im-

. v· .. • • . ' • • ./ 

- ~ ... ·:- '_;.. "pression .. doulouréu?:é, t:ii;npres:sion Re , <leuil .. q-ue -resseri Liraie nt 
. \ . . . . .... . .. 

. -. - --~ tô_u_s c.ètix .qui ,s~vent . no_us appréci~r.)onsceux qui ont èo!_l:fi-apce . 
. - . "--'-.· .erj ~'Dius,· tous ~e)ix _q ~i atten dént de ilous~ .;_·d'autres .viG~oire~ . 

lorsqu) ls saur-aient:que la B,retaghe .n'es t plus, 1orsqul.ils' sa:U­
!aient·· que les Bre.ton s n 'ont .pas eu l'énergie de garder leu r _[JlacA 
dans Je mon:dé 1 l!llaginez-;vous ie thomphe des bi'iseùrs c1 ,.espe -
• f • - • \ • ;/; • ' • ~ • • l' -~ -
rahce:f et ·des ëleigrfeurs . ·d 'elQiles ·lo-rsque la_. Hrf)tago,e ser:aa t 
t Ômbée? , . · l 

Mais al'ors ,' je ,'~ vous ,-le dem ande ,' cette BRETAGNE ' si belle, 
s~ d"uuce; â l aborieu~e. ; c)bjet de tar>lt de conJvoi tises el de jalou-. 
sie, , quand vous l'aurez dépouillé.e de sa parure, qu.and vous 
aurez éteint l'âme de ·ses fils, quand vous aurez eu l'incon.science 
de désapprendre vps fils à parler breton, ·je vous le demande 
qu'en ferèz-vous ·? .. -Vous .la (u_i'erez pa_rce quesoù . ca~av.re; vous 
épotivan tera ; vo.us aurez détr1ïit vol re chez vou,s, brisé les--e~llé· 
rances d'e vos· ~nfants , et troublé dans feurs cercueils les cendres . 
de V~S a'ïeux ~ La-Bretagne tombée, ce rie. s~rait pa~ ·se.li leme.n t; 

. ~ . r . - ' . - ~ . 

· commè l'a :ér.rit le ·grand poète breton-J .. -P .· CALr..oc:n, mo:r;t sur,;-. 
le.s champs· de b·at ai_lle, «'· un-cierge .d'e rn~ins . da n s ' l'Eglise, "' 
mais une· lampe dé moins clahs .l'humanite-. - . 

' Et ·.pourtant ·ce érime, ce suicide, il s'â'ccomplit -peu à peu, 
san s que vous ·-y preniez garde. Il s'accom p1it lorsque vou,s 

' renon'cez à vos traditions · il s'accomplit lorsque vous ·préférez 
. ' ' / 1 

les . d~ n·s tentateurs ef faits de, fau-x brillantS, que vous préser)te:_ . ,_ 
l'étran'ger, à l'lléritage glorieux de vos anciens ;_ il s'~ccompl~t · 
lorsquè vou~ sacrifièz aux joies du j our~ la ·puissance de la. v!eille 
Bretagne. - . A une heure où l'on entend.dans les fo'ndement~ 
de la Société tant de craquements sinistre~ , croyez bien, mes 
cher~ ~m is, que le~ Bretons demeÙ·ren t. en Franée, les garà.nts 

> • , Le 'PR.OGRÈs ;·çe · met,g:u~ l'bn noqf-1i,jè~tè san~. cesse ~ -_~la tete, 
c~m'me une' prétendi:ifôiJpositiop ~ui maintien Îl~ n(is 'tra,:~it_i6f!s; . 

< ~)~ c~n.servatton ,ilé ~6:~rè ~line ~ég~_r.e~s~ .~$ ,vàill~~-te~ l(p_~.ogrè~ -. 
_ n'est pa;s pour i.m pèu·p.te !fe .s_e- .:!i~lrUire, d a,?a-nâp!l ~~_r lpPé;- "~ · . 

' rïeùce .âv~c la'q:ùèJle - o·~ t vic~ l~s Ànciens ;"~a:if -Q.e~ se · ]Jerf~c~- · · 
_ h on-ner: :·'· il ·n'y a)il!:~ ·n . r.rrot, dans la.Ja·n~ue · fra11Ç~ise , pour (-

• . . ~ {_ç -" ' .désignér l'homme qui foulÇ_ a\lX pj èds ses. e-roy-anéeci-re!ïgieqse~ 
! "·'. ; . ..,:::_· '., ·-.:'·· ou nationales .c'est -le Ïnot Ren4gat, motïnfâmant que la_' puis.- ' ". 

·, - "" ·.,_>·-.-, '·'sance de ..- l'â~e bret~n'ne doit ·effaèè~.- Les Bretons ~ doinmt : 
.-:~: .L<:;._ ~l?pirè~ à~ se perfectionn~r •. m~is àussi, ' en Bre.tagne, il n'e_ peut -y _.. 

, a:voir <(e· progrès v.ratem~nt profitable, sans un souvem~ de ~a . 
" '· ~- ; 'l ' puiss~n ce pa~ sée 1 .. - ' - - ' - . . ·P'. - .. ' 

_,.:;; :; : :,: ~ ' Je ·co.iinus -un jeune hompe, u~ Bre_ton de ~a: froqtJere,, dont 
' · ' · les parents ~ vi v.aient depuis - plu s.i~mrs ·s1ècles·_sur l~ ' Iqême do-.·. 

mainê agrÎc-ole. ' Entraîné par. ce :so(dfle :Ï]lél~_erne qui d,étruit_ 
, rriie~x - qu'il ne batit, cè je~n ~ hommp nialgré le cb.ap:iq d~' ses · 
,pa~epts, partit à Pads; )r, ~~séra; laissa v_ioler_ ~~- coùsc~enc~ ; 
puis ,après plusieurs-anné~s d'a?sence _revmt un JOUJ au pa, ys, 
p ÇJÛr raille-r devant ·s.e~_' vénéra,blfls parents; cè/ qu 'il appelait la 
simplicité des Bretons. Dans le vieux fpyer toqt vibr.ant er~c.or.~ · 
du s~uffie de·s Ancêtres, son père l'.ée9utait. A la fin, nçy tenan-t 
plus:il se dresse devant ce fils :' ... civilis~ ·el parèil·à un prophète 
ill~i dit : « T.u ·/ne- médirà~ . pas de tdn ·pays, mo ri fils : C'est ùn _ 
Commandem·ent de Dieu » •Et appelant sa yiei1lé ~poqse, il f!!-1~ f ~--

. - . tir~r- -d~ l'ar~oire le costpnie~ na:tiofl; l 'de, s_on . grànd!pèr~ et '; -
' ·' J•e- mo~trànt~à s~ n tÙs :. " Tu vouÙais! qûe je rougisse de ·-~es 

p~res ~--· regardi ce cgstu:me .que ·l'on __ .në ~o~t·~ . plqs· ièi ·::. ç'e~ t ' 
· demain dimanche, ~fe -: le mettrai PP !IF- aller à _la .me.sse, ·e.t _-tu 

"' . •• •' •• • r. • :. ., :\ " . • ,.. .... 
viendras aveë moi 1 » :' · · , • - · · · -

Voilà comment il fàut . àgir.~ ·• •. 
:, Ù n'existe pas, dan.s l'lÎfs t.oire. _de l'humanité, d~ pe.up~es. ~ibre~ •. 

1 ·ayant renoncé .Ha .vie : Il q'y -a .que lés peuples_ conqms 3: qm , . · 
t ~ ~ette déchéa~c·e arriv~, et l~'~B-rétagne n'_a- pas été conqujsê !..: : . . 

··Les- peuples ~-~ transforment, .ils 'doi ~e.nt· se tran,sformer, ~al~_ 
cela n' implique "pas l'abdica.~ion de_leù.rp_a~s,é, _Je renonce~ent 

. ..... :.• ... 
- ' ~ 



• - ' - .. ;'';:· •• ' .... ~~ ····.. -. ~ .~ f ' ~.. ,---:---~~:?':.;{~1· ... 
a leur vertu; 'l'évolution qu'ils doivent~fair.è _ doit êtreJ'e rés-u'lt~t 

. de l~e~-p_Ùie.née des ·sièdes .et des ancêtre;, :;et"q ua.nd ·un"e ~~TI-ON-·, . . , 
~ .. corinhe' la .Ba~TAG:<É a· un '-pâssé· ·grorrêux , elle doit garder fidèle"'.; .> "" ~-;:. .: ; 

- mept ra tr<tdition "des ' an.éêt~è5', ç'êst~à-di~é s' fmp_;~e~ . ·e~~orr s~: '~ < · };;:;.:~ 
laisser sub{Ùgu~r. · · ~-. .. • .: · ;, . ' . • : ' .-. 
:·"ta con~cien.ce J~umain"e ; ,si ·]~ ;a,g~e -de déché_ance - allài_t_ ,' ~ . ·.-:.. · .. · /, 
. gagner_lesenfa.nts .de Bre'tagne, ' protesterait ellè~ m;ême_ contr~~- ::,. :.-f: _.':?? 

-- uri; .pay,eil crime ; _c~r - ~i · les-.plus grap~s ''peup~e_s du ,irro_nde, • - ~~:~.;:-, '• 
- - : ceux_ qui ont wan_ié avèc le .~lus de puîs~an.ce la pens,ée,- ·com~e , ' .,;---

· la Grèce e_t co.inme I'Inàe, ont laissé un péu~ de le.uf·âmè, dans _: __ -.' • 
• • • 1- -.C. - ' -· • ;- ~ ' - • ' • '. :-

- ' .leJlrS .ruines,: nul . ne voudrait cro1re ·que les Bretops. qm · ep_t _ 
.pensé eÎréalisé de~· mpnuments· où. famai~ un· iqéàl'divin ri~,­
s'est plus' -lumineuseïnent .' ·moritré; aient un jour man'qùé ~de 
cèeur, et a,i~-nt càritr~r1é 1~ destin qui réservait p

1
oÎlr eux de:-nô~:~ ~_. 

v.eiitix beaux ]oürs. :::.-- · , · .. · ' · , . · · '· -· · ·. '<,-

. Le Wre de BRETON :est Ùn-dr~peau, mais ·un drapeau qu.'if ne ·~~;/'~ . :~ 1 ·:9. 
~ - • .- - • - . ' • 1 ·'"' . .( 

faut'p_as porter enfoui dans son_ cœur éom.m~ une r,elique vén~·-.. '~"-- '~· .. ; 
ra?le; ç'est un .. _dr~peau ·qu'}! faut porter déployé .a_u .. venf,- - ~ '~ , 'è-~ 

· _ orgueilleu.s.ement, avec _t.oute sa beauté-et. sa couronne de-gloire ; _ · :~ 

' car il esf .le_signeqUe vous avez une qoble .origine; .et .què vous 
êtes entre tous des b""rà~es.Pdrïez-le, ce titre de. Ba~TON qui fait ·. 
rejail~ir .sur.vous-ia gl~ira de.:_pos grands ancêtres. ~ · ·. , 
: , L'~me breto,nne; votre ânle, mài~ ~lle est errc_o~e éblotiissâpte, _ 
·elkrespire.sa supéri9rité : ·reg~rqe:?::)~ donc. Que ceüx d''entr:~:--- · 
·vous qui-ont assisté-:- '!:ux grands. pardons bretons se· rappellent . 
de l'i ,mprè~ipn qu'ïis n'on,t pas manqué _d'en rapporter : dans ce 
.Q!.élang!(de · fo1 · .religieuse el de beauté, "dans lè brillan!:des · 
costumes et des. côi..tfe-s ~ariülies à~ des. diadètiles; dans la majesté 
des visages d.e. vieilla-rds. ·bretons-, aussi bea~x ·que d'e! patriar-

- ches ·antiques;- dànsTen_chantement de~ yeux·des 1'eines d:Arrnor, : 
il y a une lumière ·plÙs beQé <fu:e cene' de l'azur _et de l'êmerau,de,-_: 
ii y a; là lumièr,e de l'âm~ Bretonne iin.mortel~e. · Ga~dez-donc 
.l'hérjtage '· (ié ,VOS . pèreS, montrez-le Comme une chose sàinte, 
-ayec-honneu-r et f!erté.; ·'pt•ûclamez-de cette façon votre sup_é-rio--
rité comme· les 'dignes .6.-l_s de·' ceux. qui' préfèraienl la mort à la ·· 
·souillurE!. _ · 

._ · Mais il n~ faut pas q-ue · ce r~·gard. d'amour que yous . jetez s_ur 
votre-::-splendeur 'bretonne soit comme le bouquet que l'on dépose 
en -signe ~è regret sùr.--un . to.mbea;u. Il ne faut pas seulement ,' .~· · 
que lès fils d~ ceux qui. fu·rènt · au premier rang üans les périls1 ' " 

s'eno~gueiÜissenf, d·é· leur-bon lignage et J?.e ·rasse~t rien po~r. ;" 

""' r-?; 
- ~ ~ ... 

,;~i~ ~< 
""-<. •\ -~~~~~ ,.' ; '• :"- • • '•· • - : ·. ·• ' . " • '" • C • ~ > - • - . •--.._; ' '" • ~ ' 

":+iD '-: ,~_ ~n ~ai.rg,rrnliite·r la nobles_se·. E_n plein.e censcièocè de la supér:iô--_-< ,-- _ ·.., , ~ .. . ~ '-_. · ' 
,., ~... -~ i' rit~ aè ~ci,tré -~ad~,. efforç·o·n s-n:o·Ys~ douc d'aj ~!l~è~ 7des ~eùiôrrs au·_;-,. ·· ·. ·· k~: ~: _ ;,_ ~-

\ = .• , · foyer o_ù' no_us soin mes 'f.léS : .Ch!Jz 'ùous, en Brè!agne; leS',f_gyers ~ ·:~· 

":"'' ~ '·: ne ~ifÎlf pâ.s-l!~l!lemeHfdès abl'is _de p-assage; ç~ §.ont des . ber:.. -\ 
·~ . ceaùx 'd·f familla où ;chaque génération 'à iaissé -bèaùcoup de-Son. - . 

~ · · _ C_glur -~t de. son ~âme,~ .et où , n'ouso ~llùons venTfy reprendr~~ de )a =- _ • 
· ··;-force,~ dé la sèvë de Et· 'vie·L p·ar.ons-les do'nê encore davantage - - ~ 

:\ . - - -~ - . ' . ":, ... ..... - ' / .. . . •. 

pour._,que rros .enfëtnts y trouv~nt pius q·ue._nous · de la .doirceur_-; ..;~-

~- , c~_rissÇ>~s-lès _.to_ujdurs;- _toujours plus! et · pour c;~la gar,dons · 
· -=-·>, -daps-'notre c~ur -comme une douce ·et réc.onfortân te chaleur: Ta·. " _ 
"..:- ~radftion deê .aiicê_tres,et.dans ' te .miroir de_lios yeux:·: l'image du ,._ • .•. -

. · éloçher.~ :· ., ' ~. · _.-- · · ,. ·· · •· __ _, .,:-


